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à uitîe îie qùi iz"e finira pas'. (JoxÏievt les 'é,prôuvés
'ýoùrr laienit-ils. éndurér un *'upplice sans -fin? Oxùeiit les
élus pourient-ils jouir d'un bonhèni, sans terme> 'il 1'.me
n'étiit ,pns appelée à l'immortalité ý. A -.ss, l'Esprit Saiaxt
dâclai re-t-il' au livre'de la Sagesse, que Dieu a faitTliiiiie
indestructible, et l'Eglise termine son symbole par là pio-
elamation solennelle de cette vérité: JO, crois la vie .ter-

T oute la relioion, toute la mo Qrale, reppspnt * sr le
dogùýÇd4 l'immortalité de J'aîné. En.éffet, si l'Éme n est
pas immortelle, les lois divines mahýnent de .sanction
le méchant n'è plus rien à crai dre, le juste n'a. plus, rien.
àL espârer; les intérêts de cette vie présente sont tout,, et
le tut èuprêrne de lfhomme est d être heureux 'ii-bas. La
soCiét,.) dès lors, detient tne arêne sanglante où la Ëorpe
est 1'.unique droit., r'égdisme l'unique règle. :Le snaleu-

*reux n'a plus que le suicide pobur refÙ,ge. L'homi
croit à l'immortalité espère et attend;- celuii qu oit
pas se désesp re et se tue. Quelle doctrne! qucelle qui, a

deprils résultatàI rejetons-la dopec avec horreur ' *'Si
nous som mes ptchénrs, tremblor ins u orm s dèles
* nos devoirs, coabolons-nous, puisque Iimmortalit nous
est as.surée.

pimon Dieu, je conçois que vos ennemis nient l'ima-
mortalité de leur â~me; iJý ontintérétà la i•ier, pii.s»4u'elle
doit les livrer entre les" mains de votre justice, et Les
dévouer à un supplice sans fin. Mtais limmortalit4, fdit l'es-.

pè*neet la consoiation '.e v6s nn'ns ,iEe .apr-S
avoir supoté, pqlr aMoutr pour vous , le *tmas t là
éreuvyes de cette vie, ils recevront la rgeo pne promise
a ceux qui vous auront aimié. Puisse, ô mà à Thienla
ppgnég que mon âme eft immortelle me dé.taoher des
-chos~es périssables, me donner' la force de uiiérter les

i.enges destindca auxquýelles vous daignez m'appeler!

1 Mat.th., xxv, 46.


